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Les lignes de la nouvelle
forteresse furent tracées

avec une charrue

Sa reconstruction
sous Louis XIV

Un château s’élevait
sur un éperon rocheux

Parmi les multiples fortifications
que Vauban fit édifier, celles de
Longwy, inscrites au Réseau natio-

nal Vauban, sont parmi les rares à avoir
été créées de toute pièce. La pierre
jaune à bossage utilisée pour leur cons-
truction donne aux remparts encore
existants et à la monumentale Porte de
France, une majesté toute particulière.
Avant leur édification, un château s’éle-
vait sur un éperon rocheux de forme
allongé et comptait parmi les plus im-
portantes possessions des ducs de Lor-

raine, mais fut détruit sur les ordres de
Louis XIV. Depuis 2003, l’association
locale Castevicus a entrepris la restaura-
tion d’une partie de ses murailles. L’église
Saint-Dagobert était jadis située sur le site
de l’ancienne forteresse. Rasée, elle fut
reconstruite dans les années 1680
d’après les plans de Vauban, au cœur de
la nouvelle ville-haute. Dotée de trois
étages à l’origine, elle fut considérable-
ment endommagée lors du siège de
1815 et de la guerre de 1870 et possède
un clocher curieusement conçu pour
l’observation militaire. La destinée de la
cité fut associée à la faïencerie dès le XVIIIe

siècle, avec le Bleu de Sèvres, notamment.
La sidérurgie s’y développa depuis l’épo-
que des moines d’Orval jusqu’aux capi-
taines d’industrie des XIXe et XXe siècles.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3145 titres à
ce jour. « Le terrain nécessaire ayant été
toisé, estimé et payé aux propriétaires, le
10 août 1679, les lignes de la nouvelle
forteresse furent tracées avec une charrue.
Quoiqu’il fallût tailler dans le roc pour
creuser les fossés, huit bataillons des meilleu-
res troupes employées à cet effet poussè-
rent les travaux avec une telle activité, que
le 18 avril de l’année suivante, on posa
solennellement la première pierre pour le
revêtement de la place. Le roi vint en
personne visiter les ouvrages ; S.M. dîna
dans l’ancienne maison de refuge d’Orwal,
qui existait encore au vieux château, et

retourna dans sa capitale par Longuion.
Louis XIV ordonna que les maisons qui
subsistaient, tant au château qu’à l’an-
cienne ville, fussent totalement démolies,
après en avoir fait payer de ses propres
deniers, la valeur aux propriétaires aux-
quels il permit d’en établir d’autres dans le
nouveau Longwy (...) Le 1er juillet 1685, le
roi rendit un édit portant création à Longwy
d’un bailliage composé d’un lieutenant-géné-
ral civil et criminel, de huit conseillers, d’un
avocat du roi, d’un procureur du roi, d’un
substitut, d’un greffier et de quatre huissiers. »

Bientôt réédité

La première partie est consacrée à la descrip-
tion et à l’histoire de l’ancienne ville et de ses
souverains, du VIe siècle jusqu’au règne de
Louis XIV, avec : le château, le comté de
Mosellane, la mort d’Anselbert premier sei-
gneur de Longwy, la charte d’affranchisse-
ment, le passage au comté puis au duché de
Bar, Longwy investi par le grand Condé, la prise
de Longwy par la France en 1646, la distribution
des forteresses qui environnaient Longwy. La
deuxième partie est consacrée à l’historique de
Longwy depuis sa reconstruction sous Louis XIV,
avec les lettres patentes contenant les privi-
lèges accordés par le roi, la création du bailliage
en 1685, le séjour de Louis XIV en 1687, le siège
et le bombardement de Longwy en 1792, la
capitulation, la reprise de possession de Longwy
par les Français, la peste, le blocus de Longwy
et la présence du duc de Berri en 1814, les Cent-
Jours, le blocus et le siège en 1815 (avec la
convention arrêtée entre le prince de Hesse-
Hombourg et le baron Ducos). Charles
Clauteaux reproduit le rapport du baron Ducos
au ministère de la Guerre sur le deuxième
bombardement de Longwy en 1815. En appen-
dice, Emile-Auguste Bégin retrace l’histoire de
Longwy au XIXe siècle, avec les monuments,
les montagnes, le sol, les habitants, les us et
coutumes, les privilèges depuis 1789, les
institutions, les établissements administra-
tifs, l’évolution de la cité. Il ajoute la liste des
autorités civiles et militaires de Longwy, les
membres de l’hôpital militaire et la garnison de
la place et évoque le commerce et l’industrie,
avec la situation de la faïencerie pendant l’an IX,
les mesures en usage, les commerçants, les
établissements situés dans le canton de Longwy
(la coutellerie, les forges de Villerupt et
d’Herserange, la poterie de grès et la tuilerie à
Mont-Saint-Martin), le tableau de l’industrie de
Longwy, les voitures publiques et la biogra-
phie des personnages célèbres de Longwy.

par Charles CLAUTEAUX

Longwy
Essai historique sur l’histoire de
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ESSAI SUR L’HISTOIRE DE LONGWY

L’ancienne ville de Longwy était divisée en trois corps. Le premier était un château fort situé à l’extrémité d’un long coteau
se détachant de la montagne voisine de la nouvelle cité, et qui, très spacieux, renfermait une place d’armes, une église
paroissiale, un palais, des casernes, trente-six maisons et était surmonté d’un magnifique donjon. Le deuxième corps

formait un bourg assis sur la gorge du coteau, habité par soixante-dix-sept familles. Le troisième corps était le faubourg et
occupait l’emplacement de la ville-basse de Longwy. Longcastre, qui fut le premier fondement de Longwy remonte au VIe siècle,
lorsque Anselbert construisit le château qui devint le siège de la juridiction du comté de Mosellan créé par son beau-père Clotaire,
roi de France et d’Austrasie, fils de Clovis. Quatre siècles plus tard, le comté de Longwy fut créé à son tour, puis fut réduit à une
simple châtellenie qui bénéficia d’une charte d’affranchissement dès 1276. Théâtre de guerres sanglantes à maintes reprises,
le pays se croyait au comble de l’infortune après que les Suédois, Polonais et Cravates eurent commis d’atroces cruautés de
1633 à 1635, mais la famine et les épidémies dépeuplèrent alors presque totalement la région. Investi et assiégé par le marquis
de la Ferté-Senneterre en 1646, le territoire fut occupé par les troupes françaises jusqu’à la paix des Pyrénées conclue le
7 novembre 1659 et, à partir de 1670, la ville ne cessa plus d’appartenir à la France. L’année suivante, Louis XIV ordonna le
démantèlement du château et de la cité de Longwy et les habitants se réfugièrent dans la ville-basse. Voulant fortifier la frontière
du royaume du côté du Luxembourg, le monarque confia à Vauban la construction d’une nouvelle place sur les hauteurs au
nord de l’ancien château. Désirant contribuer à l’agrandissement et au bien-être de la ville-neuve pour laquelle il avait une
prédilection particulière, il lui accorda divers privilèges et prérogatives, et y créa un bailliage. Mais les calamités s’enchaînèrent
encore. Le 18 août 1792, la place fut investie par un corps d’armée composé d’Autrichiens, de Prussiens et d’Hessois sous
les ordres du duc de Brunswick et du général Clairfaye. Sans armes suffisantes, la ville dut capituler et les habitants furent
déclarés traîtres à la patrie par la Convention. Un décret qui ne fut jamais appliqué ordonna même que leurs maisons soient
rasées. Puis les événements de 1815, deux bombardements et trois années d’occupation désolèrent la cité qui célébra sa
libération lors de réjouissances à la hauteur des malheurs qu’elle avait endurés.
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Réédition du livre intitulé Essai historique sur l’histoire de Longwy suivi de considérations
relatives à l’industrie et au commerce de cette ville, et de notices biographiques

sur les hommes illustres qui y ont pris naissance, paru en 1829.


